
 

Parc à ours dans les Asturies 
 
 
 
 
 
Il nous est dit que le massif des Cantabriques en Espagne est la référence de la cohabitation 

homme / ours et un modèle de développement économique. Facile à dire dans des vallées où le 

pastoralisme est résiduel mais le clou du spectacle est dans ce parc animalier où nous pouvons 

rendre visite à Paca et Tolla dans les Asturies.  

 

Si c’est cela la référence, je pense que nous avons beaucoup mieux dans nos parcs animaliers de 

Borce (Vallée d’Aspe – Pyrénées-Atlantiques), d’Argelès-Gazost (Vallées de Gaves – Hautes-

Pyrénées), Les Angles (Pyrénées-Orientales). Si c’est pour voir ce type de spectacle qui n’est pas 

meilleurs que dans un cirque, abstenons-nous d’autant que nous savons depuis longtemps que ce 

n’est pas ceci qui peut faire vivre nos vallées.  

 

Les responsables asturiens sont assez fiers de leur parc touristique. Ils en font une référence, ce 

qui leur évite de se pencher sur des problèmes beaucoup plus importants liés à la biodiversité des 

espaces naturels. Avec ce genre d’imbécillité, les associations environnementalistes laissent les 

gouvernants tranquilles. Ils ont, d’un côté, leurs ours et de l’autre, leur business. Mais où est la 

sauvegarde de l’environnement ? 

 

C’est un sujet que la Ministre de l’environnement asturien s’efforce de ne pas aborder. 

On les comprend. 

 

Et ce serait le modèle de développement que voudraient voir se mettre en place les « pro-ours » 

du type WWF, FERUS, ADET, ACP et FIEP ? 

 

D’ailleurs, avant la visite des Inspecteurs du Ministère de l’Environnement français, l’ADET est 

allé y faire son marché pour tenter de se convaincre de ce que nous pourrions qualifier de plus 

ignoble pour les conditions de vie et le bien-être d’un animal sauvage.  

 

Des cages… voilà ce qu’il est proposé…. Pour les touristes. 

 
 



 

1) - La taille des grilles et des piquets !!!  

 

 

Ne nous y trompons pas. Fin octobre, des représentants de l’association « pro-ours » ADET – 

Pays de l’ours se sont rendus dans les Asturies mais avant ont fait le déplacement à Palencia en 

Castille-Leon. 

 



 

 

Pourquoi Palencia ? 

Pour deux raisons : 

• C'est la zone orientale de la Cordillère Cantabrique où il y a des ours, ceux qui 

commencent a apparaître sur le versant Picos de Europa. 

• C’est le lieu où doit être créé une station de ski et pour laquelle l’Union Européenne n’a 

rien trouvé à dire. Il est d’ailleurs intéressant de voir la nature de la plainte et la 

conclusion qui la rejette, les attendus de la décision et la décision elle-même ... très 

étonnante. La preuve que la commission européenne peut être très très souple, même 

lorsque l'habitat de l'ours est en cause !!!! 

 

Les environnementalistes n’ont donc pas toujours raison lorsqu’on leur oppose des arguments 

sérieux. Tous les espoirs sont donc permis pour sauvegarder le patrimoine naturel pyrénéen qui 

ne se limite pas uniquement à l’ours des Pyrénées qui, comme le bouquetin, est virtuellement 

disparu pour toujours. 

 
 

2) - Les gosses en prison et leur maton  

 
 

 

 



 
3) - Là, ma préférée : je crève de rire chaque fois que je la vois, si c’est pas un sommet de la 

connerie, dites-moi docteur, le sommet c’est où ???  

 

Et je n’ai pas tout raconté sur Paca et Tolla . Mais faut quand même rester respectueux : ce sont  

de vrais icônes pour beaucoup d’Asturiens, même parmi les anti-talibans de l’écologie.  Cette 

situation est quand même curieuse. Alors que d’autres environnementalistes ouvre la porte des 

cages, là il semble normal des fermer. Difficile à expliquer. 

 

Mais au-delà de ce zoo d’un autre âge, se pose un problème métaphysique : faut-il les inséminer 

ou non ? Et si oui par quel procédé ?? Très très sérieuse question débattue par les biologistes et 

les éco…..  

Décidément, l’ours devient un sujet pour débiles mentaux ! 


